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L a victoire de l’extrême droite en
Flandre, avec une N-VA en recul

mais incontournable, est une situation
dangereuse pour la Belgique fédérale.
Le risque de longue crise n’est pas
exclu. Celui d’une réforme institution-
nelle d’envergure inégalée non plus.
Côté francophone, beaucoup sou-
haitent que le pays ne prenne pas
cette direction mais, qu’on le veuille
ou non, le résultat électoral est celui-
là, il est démocratique.
Les responsables politiques qui
tiennent à ce pays devraient dès lors
marcher sur des œufs. La crise de
l’orange bleue en 2007, marquée par
les ukases et les clichés véhiculés sur
l’autre communauté, a montré à quel
point la rudesse des points de vue et
de la communication sont des obs-
tacles au dialogue. Il a fallu des années
au pays pour retrouver une certaine
stabilité.
Dans ce contexte, on regrettera le
retour de positions définitives. On
s’étonnera qu’Elio Di Rupo, chantre du
maintien de l’unité du pays et de sa
Sécurité sociale, envoie à la Flandre un
message catégorique : le président du
premier parti francophone évoque

goûté aux déclarations du même pré-
sident du PS qui, il y a quelques mois,
estimait que le maintien de la Bel-
gique fédérale s’imposait pour conti-
nuer à bénéficier des 5 milliards de
transferts financiers de la Flandre.
On comprend donc la levée de bou-
cliers d’une partie de la classe poli-
tique flamande, et pas qu’à la N-VA.
Mais on aurait aimé la même indigna-
tion quand Bart De Wever, moins de
douze heures après les élections, a
ramené le confédéralisme, a exclu un
gouvernement minoritaire flamand, a
exclu le PS et a exclu Ecolo de manière
quasi injurieuse.
En matière de dédain du choix démo-
cratique de l’autre communauté, on
constate donc que le combat est serré.
Et on ne se réjouit pas de revoir l’in-
fluence négative de ces passes d’armes
qui font déjà rejaillir, dans la presse et
ailleurs, ces clichés sur les « Flamands
racistes » et les Wallons « qui n’ont rien
compris à la Flandre ». On ne peut
qu’espérer que ceux qui aiment se
poser en hommes d’Etat dans des
périodes mouvementées adoptent
l’attitude qui sied au rang qu’ils se
donnent. C’est mal parti.

ouvertement un gouvernement fédé-
ral minoritaire côté flamand. Exit plus
de la moitié des électeurs du nord.
Quoi ? Le président du PS ne pourrait
donc plus dire le 27 mai ce qu’il disait
le 26 ? Pas de cette façon. Devant une
situation devenue très délicate, une
position provocatrice, même si elle
reflète une conviction légitime, ne fait
pas avancer le débat. Elle le crispe.

La N-VA ne s’y est pas trompée, qui
reproche au PS honni de « mépriser la
Flandre » vingt-quatre heures après les
élections. On relèvera au passage la
saveur de la critique nationaliste,
venant de ceux qui se sont parfaite-
ment accommodés durant les cinq
dernières années d’une représentation
francophone à 25,28 %.
Mais les propos d’Elio Di Rupo n’ont
pas seulement braqué les nationa-
listes, ils ont énervé toute la Flandre.
Cette même Flandre qui avait fort peu
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Et si on se calmait ?

Une position provocatrice,
même si elle reflète une
conviction légitime, ne fait pas
avancer le débat. Elle le crispe

Q uels partis composeront le pro-
chain gouvernement fédéral ?
Bien malin qui oserait se pro-
noncer… Entre exclusives par-ci

et déclarations provocatrices par-là, la
situation semble en effet complètement
bloquée.

Il n’y a pas trente-six solutions. Tout
au plus quatre. Le problème, c’est qu’au-
cune n’est satisfaisante. Pire : aucune
n’est… possible. En tout cas, dans l’état
actuel des choses et de l’état d’esprit au
nord comme au sud du pays. En résu-
mé : personne n’aime personne. Et per-
sonne ne semble disposé à mettre de
l’eau dans son vin.

Un gouvernement sans la N-VA
comme l’a proposé le président du parti
socialiste, Elio Di Rupo ? Toute la
Flandre vous tombe dessus. Un gouver-
nement avec la N-VA ? Demandez aux
socialistes et aux écologistes ce qu’ils en
pensent… Une négociation institution-
nelle pour s’adapter à l’impact du vote
nationaliste-séparatiste au nord ? Les

francophones seraient mal inspirés… Le
retour aux urnes ? C’est courir un risque
majeur, celui de voir les radicaux se radi-
caliser davantage. Donc…

La puissance du vote en Flandre en fa-
veur de la droite nationaliste et de
l’extrême droite est proprement ingé-
rable à l’échelon fédéral, considérant
l’expression politique d’une tout autre

nature au sud du pays. En attendant, le
roi Philippe a poursuivi mardi ses
consultations, recevant Groen et Ecolo,
Défi, le VLD, le CD&V et le SP.A. Le
CDH, le PTB, le MR (et… le Vlaams Be-
lang ?) se rendront au palais ce mercre-
di. De cette façon, le souverain conclura
le premier tour de consultations. On y
verra plus clair ? Pas vraiment. P.2 & 3

Qui veut d’un
gouvernement ?
Le roi Philippe poursuit ses consultations. Tandis que le nord
et le sud du pays restent sur leurs positions… inconciliables.
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VINCENT DE COOREBYTER
« Il semble que 
les jeunes soient 
pour beaucoup 
dans la victoire 
du Vlaams Belang » P.4
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soumis au test ADN
P.2
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ROLAND-GARROS
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P.28
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SUPPLÉMENT 
SPÉCIAL 
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COUTURE
Un peu « fatigué »,
Pierre Cardin 
prépare 
sa succession 
P.24

La décision n’est toujours
pas officielle, le Palais se
refusant à tout commen-
taire. Mais, selon nos
informations, il semble
que le Roi, dans son tour
de consultations post-
élections, recevra bien les
présidents de parti
d’extrême droite et d’ex-
trême gauche, donc du
Vlaams Belang comme du
PTB. 

En ce qui concerne les
marxistes, ce n’est pas
une première : en dé-
cembre, lors de la chute
du gouvernement Michel,
Philippe avait consulté le
patron du PTB, Peter
Mertens. Par contre, ni
Baudouin, ni Albert II, ni
Philippe n’avaient convié
jusqu’ici le président du
Vlaams Belang (ex-
Vlaams Blok).

Mais désormais, la pres-
sion s’accentue pour que
le Palais entende le signal
des électeurs et reçoive ce
parti. Pour certains, si le
Roi n’invite pas le VB,
il ferait une déclaration
politique, enfreindrait sa
neutralité et perdrait sa
crédibilité de médiateur.
Il serait alors de plus en
plus remis en question en
Flandre.

Le Roi recevra-t-il le Vlaams Belang ?

MARCHÉ DE L’ART
Enchère historique
pour Tintin 
et Milou à Dallas
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Le Soir Mercredi 29 et jeudi 30 mai 2019

4 à la une

« Les Cabanes des Dolimarts »
AVIS D’ENQUETE PUBLIQUE

Conformément aux dispositions de l’art D.29-7 à D.29-19 et R.41-6 du livre 
1er du code de l’Environnement, le Collège communal de Vresse-sur-Semois 
informe la population que le projet de la s.a. Les Cabanes des Dolimarts est 
soumis à enquête publique.

Le projet consiste à démolir et désamianter les bâtiments existants, créer un 
site d’écotourisme comprenant 56 cabanes, deux transformateurs, 5 systèmes 
d’épuration individuelle et réhabiliter 2 puits.

L’enquête publique est organisée du 06/06/2019 au 06/07/2019 inclus.

Les documents relatifs à cette enquête peuvent être consultés au Service  
Urbanisme à la Maison communale de Vresse-sur-Semois, rue Albert Raty, 
112 à 5550 Vresse-sur-Semois, tous les jours ouvrables de 9h à 12h ou sur 
rendez-vous à prendre 24h à l’avance au 061/46 58 30. Une permanence sera 
organisée le samedi 15 juin 2019 de 10h à 12h.

Les réclamations et observations sont à adresser par écrit au Collège commu-
nal rue Albert Raty, 112 à 5550 Vresse-sur-Semois ou par mail à l’adresse sui-
vante : administration@vresse-sur-semois.be

Tout tiers intéressé peut obtenir des explications techniques sur le projet au-
près du Service Urbanisme (061/46 58 30).

Les réclamations et observations verbales sont recueillies sur rendez-vous au-
près du Service Urbanisme ou, à défaut par l’agent communal délégué, avant 
la clôture d’enquête. La séance publique de clôture se tiendra à la Maison 
communale de Vresse-sur-Semois, rue Albert Raty, 112 à 5550 Vresse-sur- 
Semois le 06/07/ 2019 à 11h.

Vresse-sur-Semois, le 21 mai 2019
Par le Collège,

Le Directeur général,  Le Bourgmestre,
(s)D.LEDUC  (s) A. ALLARD

COMMUNE DE DONCEEL 4357
RECRUTEMENT D’UN AGENT TECHNIQUE D9 H/F 

ENTRÉE EN FONCTION AU 01/07/19
1. Diplôme requis et connaissances requises :
• Etre en possession, au minimum, d’un diplôme de niveau supérieur de type court 

ou assimilé – Bachelier (graduat) en Travaux publics.

2. Connaissances : 
• Connaissance technique approfondie des règles de l’art de la construction 

(voiries, bâtiments, techniques spéciales, stabilité, topographie et hydrographie, 
…)

• Maitriser les outils usuels (Word, Excel, Outlook…) et spécifiques (M.A.O., 3P) 
• Titulaire du permis B, C et D

3. Expérience :
• Une expérience professionnelle utile à la fonction constitue un atout ;

4. Autres :
• Engagement à durée indéterminée, temps plein
• Rémunération brute : échelle D9 du service public 
• Pécule de vacances, allocation de fin d’année, chèques-repas, assurance 

 hospitalisation.

La candidature est à adresser sous pli recommandé au Collège communal 
rue Caquin 4 à 4357 DONCEEL ou, déposé en mains propres auprès du bureau  
du secrétariat pour le VENDREDI 14 JUIN 2019 à 12h00 au plus tard,  
avec toutes les pièces ci-dessous :

1. Lettre de motivation avec signature manuscrite et un curriculum vitae complet.
2. Extrait de casier judiciaire datant de moins de trois mois
3.  Copie du/des diplôme requis et d’autres diplômes éventuels.
4.  Une copie recto-verso de la carte d’identité, un extrait d’acte de naissance  

et un certificat de nationalité ;
7. Attestation(s) de travail pour justifier de l’expérience utile à la fonction.
8. Passeport APE (OBLIGATOIRE)

Annonce complète via bernadette.rome@donceel.be D.G. f.f. de la Commune de 
Donceel ou sur www.donceel.be

WILLIAM BOURTON

P our Vincent de Coorebyter, profes-
seur de philosophie sociale et poli-

tique contemporaine à l’ULB et chroni-
queur au « Soir », nous manions des
concepts et des instruments intellec-
tuels qui deviennent inadéquats face
aux réalités sociopolitiques actuelles.
D’où certaines (mauvaises) surprises les
soirs d’élection… Son analyse sous la
forme d’une quintuple mise en garde.

1
Se méfier des effets de loupe
médiatiques
« On a annoncé une très large victoire
des verts et même évoqué le fait que la
famille écologiste pourrait être la pre-
mière du pays en sièges – tout cela ali-
menté par le phénomène marquant des
marches des jeunes pour le climat et par
les sondages d’intentions de vote très fa-
vorables. Et on se retrouve, pour ne par-
ler que du côté francophone, avec Ecolo
certes vainqueur mais qui reste en deçà
de son meilleur score à tous les niveaux
de pouvoir. Par ailleurs, on est passé à
côté de la campagne de proximité du
PTB, auquel on ne prêtait pas une vic-
toire aussi nette, et surtout très large-
ment à côté de la campagne électro-
nique du Vlaams Belang. Parce qu’on
reste fixé par l’image. Les dizaines de
milliers de jeunes qui, semaine après se-
maine, descendent dans les rues, font
l’objet de pages entières dans les jour-
naux et occultent des stratégies électo-
rales et des évolutions beaucoup plus
discrètes. D’une manière plus générale,
mon sentiment est que nous ne sommes

qu’au début d’une série de surprises
électorales et qu’en même temps que la
société se dépilarise, on voit se durcir de
nouveaux clivages et de nouvelles radi-
calités à la faveur du règne des réseaux
sociaux et des algorithmes. Nous ma-
nions des instruments intellectuels qui
deviennent relativement inadéquats. »

2
Se méfier du clivage droite-gauche
« En Belgique, traditionnellement, le
clivage droite-gauche n’est pas très opé-
rationnel pour analyser les réalités poli-
tiques. Cela étant, aujourd’hui, en
Flandre, il fonctionne plutôt bien, avec
une droite nationaliste et climato-scep-
tique (Vlaams Belang et N-VA) qui s’op-
pose à une gauche multiculturaliste et
écologiste (SP.A, Groen et PVDA) – et
on laisse le CD&V et le VLD occuper le
centre-droit. Mais de manière générale,
il vaut mieux analyser les enjeux un par
un. Et cela permet de mieux com-
prendre l’accentuation de l’affaiblisse-
ment des partis traditionnels, qui sont
pris en étau entre trois enjeux qui sont
typiques du XXIe siècle et auxquels ils
sont toujours mal préparés : l’accroisse-
ment des inégalités et de la précarité,
qui alimente le vote de gauche radicale,
le réchauffement climatique et la dété-
rioration de l’environnement, qui sous-
tend le vote écologique, et le refus de
l’immigration, qui gonfle le vote popu-
liste, nationaliste ou d’extrême droite. Et
ce ne sont pas des problématiques de
type simplement “droite-gauche” ou des
problématiques dans lesquelles les par-
tis traditionnels sont à l’aise. »

3
Se méfier de l’« illusion lyrique » à
propos des jeunes
« En France, les jeunes électeurs ont vo-
té prioritairement pour les verts en
2019, mais ils avaient choisi le Front na-
tional en 2014. Il semble qu’en Flandre,
ils soient pour beaucoup dans la victoire
du Vlaams Belang. En fait, on sait,
études après études, depuis plusieurs di-
zaines d’années, qu’ils sont très per-
méables aux sirènes populistes. On est
donc devant un démenti de l’« illusion
lyrique » à propos de la jeunesse. Avec
les progrès de l’individualisme, de la
mondialisation, de la multiculturalité,
on imagine en effet une jeunesse forcé-
ment ouverte, écologiste et solidaire.
Manifestement, ce n’est pas le cas au-
jourd’hui partout en Europe. Et des
études récentes aux États-Unis ont
montré, au sein des jeunes, une accen-
tuation de la polarisation entre droite et

gauche, mais aussi qu’ils peuvent s’ali-
gner massivement sur des thèses popu-
listes, avec un rejet des partis politiques
et des autorités morales, un individua-
lisme forcené et un refus des réglemen-
tations et des contraintes, quelles qu’en
soient les conséquences. »

4
Se méfier d’une réponse morale au
succès du Vlaams Belang.
« On peut apporter une explication so-
ciale à la montée populiste – j’y ai moi-
même sacrifié dans les colonnes du Soir.
Mais ici, il semble qu’on a affaire à un
tout autre phénomène. Le vote Vlaams
Belang est important dans des régions et
villes prospères, où le taux de chômage
est pratiquement nul ; ce n’est pas du
tout un vote de même nature que celui
pour le Rassemblement national en
France où là, le terreau social est mani-
feste. Le vote Vlaams Belang, comme
d’autres votes semblables, traduit
d’abord une peur devant les étrangers,
l’insécurité, la dilution de l’identité na-
tionale ou locale, qui sont des motifs de
vote présents dans toutes les couches so-
ciales, y compris les plus favorisées. J’au-
rais tendance à ajouter dans les facteurs
d’explication une mentalité d’enfant gâ-

té, ignorant des réalités. Quand on
écoute et lit les interviews d’électeurs
apparemment ordinaires du Vlaams Be-
lang en Flandre ces derniers jours, on a
manifestement affaire à des citoyens pa-
resseux qui ne connaissent à peu près
rien aux problèmes politiques, à des
contribuables rétifs et à des consomma-
teurs décomplexés qui veulent vivre
comme ils l’entendent. Spontanément,
cela suscite une condamnation morale
qui est sans doute, en tant que telle, as-
sez juste, mais ça n’apporte pas une véri-
table réponse politique. D’autant que le
Vlaams Belang se nourrit de la réproba-
tion qui le frappe. Il y a aussi, dans ce
vote, une volonté de faire un pied de nez
à l’establishment médiatique et mo-
ral ! »

5
Se méfier de l’idée qu’il y a « deux
démocraties en Belgique »
« Contrairement à ce dit Bart De Wever,
je ne crois pas qu’il y ait deux démocra-
ties en Belgique. Il y a deux cartes électo-
rales, ce n’est pas la même chose… Deux
cartes électorales avec un même mys-
tère : pourquoi les opinions publiques
qui sont fort proches sur la plupart des
sujets sociétaux – c’est ce que montrent
les sondages d’opinion – votent-elles
aussi différemment ? Il y a, à ça, des mo-
tifs historiques et sociologiques pro-
fonds mais ça ne contraint pas à donner
raison à Bart De Wever. Il y a aujour-
d’hui 18 % d’électeurs du Vlaams Belang
en Flandre ; il y a certainement plus de
18 % de personnes hostiles à l’immigra-
tion en Wallonie… mais qui ne votent
pas pour l’extrême droite… J’ajouterais
qu’il y a manifestement deux démocra-
ties en Flandre même. Qu’y a-t-il en ef-
fet comme possibilité de dialogue entre
les électeurs du bloc nationaliste et les
électeurs du bloc de gauche écologiste ?
De Wever lui-même reconnaît qu’il est
incapable de gouverner avec la gauche et
avec les verts. »

« Il n’y a pas deux
démocraties en Belgique »O
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Vincent de Coorebyter
nous livre, à tête
reposée, ses
enseignements du
scrutin de dimanche.

Pour Vincent de Coore-
byter, nous manions des
concepts et des instru-
ments intellectuels qui
deviennent inadéquats
face aux réalités socio-
politiques actuelles.
© SYLVAIN PIRAUX. 

MANIFESTATION

« On est plus
chauds,
plus chauds
que les fachos »

Ils étaient 4.000 selon la police, mardi
soir place du Luxembourg à Bruxelles. Ils
ont répondu à l’appel d’ONG, de syndi-
cats et d’associations antiracistes (entre
autres) pour dire non « au fascisme en
Belgique et en Europe ». Choquée par les
résultats du Vlaams Belang, la foule a
détourné le slogan des manifs pour le
climat : « On est plus chauds, plus chauds
que les fachos ! » « On ne va ni changer,
ni nier le vote Belang. C’était important
symboliquement de dire qu’on n’est pas
d’accord avec ses idées », estimait Zoé,
étudiante de 23 ans. L.CO

GRAPHIQUE

Partis
traditionnels :
précisions
Les articles sur la perte d’électeurs des
partis traditionnels, dans nos éditions de
mardi, s’accompagnaient d’un graphique
représentant en courbes les résultats
électoraux depuis 1991. Ces résultats
étaient ceux des trois familles tradition-
nelles – CD&V et CDH ensemble, PS et
SP.A, MR et VLD. Mais les visages affichés
dans ce graphique ne représentaient que
les présidents de partis francophones. Ce
qui a pu jeter la confusion. Et donner
l’impression qu’à telle date, un parti
francophone était en baisse alors que la
chute était due à son homologue néer-
landophone (ou inversement). Les pho-
tos des présidents flamands auraient dû
aussi être insérées pour gagner en clarté.
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